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“Yai va heaucoup d'incrédules,. de. sceptiques, à der ma- | 


térialistes de toutes les classes et. de toutes: les: conditions, . 


qui riaient à à gorge déployée Joue on leur. parlait, des 
manifestations g’ Esprits. 


«© Les Esprits, — . disaient-ils, — — ce > sont des contes | 
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» peureusé, “mais ils ont disparu à la lueur de notre ; 


» haute FäisOn ; croire aux: Esprits, fi donc! nous ne som- : 
D mes päs assez simples. pour cela.» 
© Telle est la première bordée que vous aurez à subir 
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p P E des somnambulcs.. 


Dans les annales de la société de Strasbourg; on -litun ` 
procès-verbal que nous nous contenterons de transcrire. ` 
Il est bon de prévenir nos lecteurs que les membres de ce `| 
club furént naguère’ les radicaux ‘du magnétisme. ‘Une 
sormnambule, consultée: pour: un malade ‘qui:n’étaitpas : 
présent, répondit au magnétiseur ces. singulières paroles: : 

Un immense océan d’une matière. extrêmement : 
eubtilem'environne. Céttematière: Qui n’est ni Pair, ni lalu- :| 
mière, mais qui est la base de l’un et de l'autre, pénètre 
tousles corps... Uneinfinité de longs fils, comme les rayons 
d’une matière qui tient de la nature du feu, partent de : 
tous les corps-animaux et Végétaux... Ils se croisent'et : 
s’entrelacent; les.uns.se joignent, les autres se repoussent, : 
et rien ne se confond... Tenez ! voici les fils de votre : 
malade... lis passent par le mur pour joindre les vôtres. 
Ces derniers sont unis aux miens; et c’est par lä que je vois ` 
le malade qui vous intéresse tant.:.... Qu'il est bon, cét 
homme! Que ses rayons sont unis et droits!..... Ils ` 


C est qu ‘il est- 


sont, à la vérité, faibles et sombres... 
malade, ete., etc. (4): ` 


Cette rédaction diffuse, — continue M. Delrieu à qui 
nous empruntons ce fragment — est le texte même des 
| parèles de la somnambule qui furent écrites sur l'heure ; + 


() Annales de la sociéié de Strasboun 9, volume VIH, 1789, 
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M « Pourtant, a repris un dé çes., tieurs,, quoique je. ne 


>. croie. pas aux Esprits, Dieu: me garde de. cette folie! : 
į ‘D. dors. de. la. mort: de. mpn, frère. qui : était: à, cinquante : | 
! ». lieues. de. moi, Ei ai. “éprouvé. tout-à-coup. et sans. motif: 
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>» un serrement de cœur indicible, je comprenais qu'i un: 


22o n L 2 affreux, malheur , me: €: menacaih, Jallai me, coucher e et | 7 
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D». mon cœur, se. SETTET. était; telle OÙ, mon, frère. lait 
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zu Une damé me: disait: i 
té Les’ groupes spirités ne Sont” que ébstipéile et‘ mën- 
songe. ‘Comment peut-on ajouter foi, sans être fou, 
‘aux communications des morts? Je nv’ f ai rien vu, 


‘quoiqu” on mail promis dé me faire voir. (i) Cependant, 
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la permission de Dieu: 


[elle offre la plus précieuse définition du fluide blanc et | 


| lumineux dont tous lés- somnämbules se prétendent circon- 
venus. Un pareil. fluide expliquerait l'attrait spécial qui 
groupe. les spectres des morts auprès des vivants, et les 
liens invisibles qui rassemblent accidentellement les élé- 
ments vagues d’un fantôme. Une'anecdote, fameuse dans 
l’université de Glasgow, augmente l'intérêt physiologique 
de cette conjecture. .. 

Le célèbre Reid, professeur de morale, et le docteur 
Blacklock se rencontrèrent un jour chez Smellie, profes- 
seur à Glasgow- et.qui fut témoin de l'entrevue (4). 

Blacklock était aveugle depuis l’âge de deux ans. 

— Avez-vous quelque idée de la lumière? demanda 
timidement Reid à Blacklock. ss 

— Aucune, — répondit l’aveugle sans émotion. 

.— Rèvez-vous quelquefois ? 

— Souvent même. 

. Comment douc établissez-vous une äifférence entre les 
idées que vous vous faites des personnes et des choses 
durant la veille, et les idées que vous vous faites des 
„mêmes personnes et des mêmes choses en rêve? 

-`= Durant la veille, je reconnais les personnes au tact, 

au son de la voix et à la manière dont elles respirent; 

mais pendant le sommeil, en rêve, tous les objets soit ani- 
més , soit inanimés se représenterit a mon Esprit, au 
môyen d’une opération plus précise et plus nette; mon 
ame en reçoit une perception admirablement distincte. Je 
n'ai jamais révélé ce phénomène, de peur de n'être pas 
compris, 


(4) Smellie, “yhildioslie de P Histoire naturelle, Édimbourg, 1799. 
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| ‘nés, “mais au fond et Pour | 1e ‘séns elle est invariable. i 
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‘€ J'arrivais au “burèau des diligeñces dans la ville où || 
‘elle demeurait, et je w y r trouvais personne, plus loin | 
jil y a chez tous ou Spiritisme latent. 

-ay On ‘aura promis à la bonre ie d'essayer l'évocation : 
et. la. communication ; par. écrit, c'est très-possible ;, mais cette : 

| évocation peut. être empêchée soit par l'état de l'Esprit réin- : 
| carné déjà où bien en mission ailleurs; elle dépend du reste de | 


Sr i | 
ner NT ) ] jle 6 Avril 4865. 


ST LR US a se mteaa mi 

Lui 7. AVIS GÉNÉRA 

UNSS IN ER ER RE A gr Det. 7 : dome de 
Es 


_ Les articles de fond et les commu- 
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voisine de:Son: habitation, äu pied d'un tilleul, J ’aper-. 
."çüs tout: -à-coup: inés: deux SŒUTS éplotées. quime di~. 
rent: de: ne: pas aller plus loin, que: leur mère s'était 
arrêtée là; et'élles me: montrèrent là place. : Le.lende- 
Main. je reçus: la:nouvellé de: la mort de ma: mère. Je. 


».êHe.. ‘était: tombée. sous. un: ‘al: foudroyant: à la 


»n rest qu’ un přėssentimeùt, êt lon: peut ý croire.» 5 


| disant négateurs il faut agir doucement sur eux Jeur faire 


concevoir que des serrements de cœur éprouvés à cent 
i E lieuès” de distance, à l'heure mêmé d'un fâcheux événe- 


| ment, que les visions dü songe aussi précis par Tes: cir- 
| "constances et les détails, q que dés coups frappés si claire- 
‘ment ‘né peuvent se noïnmer des préssentiments, sans 
faire un étrange abus des motset des choses, que ces faits 
| impliquent précisément EN relation entre le onde uni- 
vérsel des‘ Esprits: et notte: monde terrestre. | 


| même; de tous ‘ceux qui niaient de prime abord, 

‘aucun n'a élé, sans avoir eu où pat lui-même, ou par 
sa famille, ou pat ses amis, un ou plusieurs faits qui con- 
trä staient avec son scepticisine, Aussi poüvons-nous nous 


| rèbelle, lé plus süperbe, des germes dé la céleste vérité, 
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— Parlez! s s'écria Reid. 
— Il me semble — dit religieusement Blacklock, — 
que mon corps est uni aux personnes et aux choses par 
l'intermédiaire de: fils ou de cordes qui: partent de ces per- 
sonnes et de ces choses pour-se rattacher à moi; et que 


les idées mutuelles se communiquent par la vibration de 
ces liens. 


mes illusions d’un philosophe tt 


' Meyer professeur à l'université de Hall (js se > donnait 
à lui-même l'explication suivante : 


-« Je me suppose ayant perdu et regrettant un parent 
que j'aimais beaucoup, que j'avais vu souvent et auquel 
j'avais souvent parlé durant sa vie; il est tout simple que 
ces habitudes aient gravé l'empreinte de sa figure maté- 
rielle dans mon: cerveau. Des rapports familiers, mais 
pour le moment inconnus, peuvent continuer eutre. cette 
figure et mon corps, de manière à toucher particulière- 
ment les nerfs de l’ouïe et de la vue, même après là mort 
de mon parent. Lorsque ces nerfs seront excités comme 
ils l’étaient de son vivant, soit par la mémoire, soit par 
une autre cause, je comprends que mes oreilles entendent 
et que mes yeux voient un fantôme qui abuse mes sens 
sur la réalité. (Cité nie. rs André Delrieu.) 


(1) Essai sur les apparitions 1748 


mé transportai sur les lieux et j'apprisqu' èni eflet 
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‘Où peut en faire l'éxpérience comme je l'ai faite : moi- 


écrier: Gloire à Dieu ! il ya chez le plus obstiné, le plus 
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comme lui. Tel nous VOYONS le dernier des rotifères, que 
nous prendrons pe le “premier « degré de la vie. indivi- | 
dietis, en altendant q ‘que la science, 1 nous en. découvre 
‘de plus primitiis. encore... $ “il y. ‘en a a... | | 
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tigue physique; de la fatigue le besoin de réparation ; | 


de là le repos et la nutrition. Voilà déjà une existence ; 
variée. Puis viennent les agents destructeurs € contre les- ` 
quels il faut utier, “uttér sans Cease tar sans cesse il 
faut vaincre’ ou périr. . A. 

“PEsprit” “est ‘tellément. Haiii son. one 
physique; ques peT Juis cet eao esté tout son: r 
Qöhnsèrver ce riy 
Pàffäire de sa vie. Ör, puisqu SF vit il ‘sent, et puisqu’ il 
sent il souffre; et comme tout ce qui tend à le faire 
péfirde:fait'souffrir;la-souffrance ‘est pone Jüi l'avértis- 
sement du danger. 
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LOTS: donc. qu "il prend. du repos ou deda: nourriture; 
ce'n'est" "pas précisément en vue de conserver sa vie; ‘sa 
pévISION nes étend pas éncore jusque lÀ; il obéit à un 
besoin: dont: la | prolongation: est: une souffrance et la 
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l'entoure est pour lui un danger auquel il ne tarde pas 
à succomber ; et ce danger, l'être ne cherèlie ‘même pas 
à l'éviter, car il ne s’en doute pas encore ; et la cause 
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manière: sensible P instinct ‘de: la conservation?.Ceêt ce 


|. que. nul ne saurait dire. A én juger par nous qui avan 
La vie.c'est: le. mouvement, ‘faculté primordiale qùi 4: 


féva naître toutes les autres ; : car tout mouvement est 
: üne expérience, ët toute expérience porte un fruit. 


cons si peü, il faut éroire qu’à ce degré, relativement si | 


inférieur, la lenteur , du -progrès est.extrême.; mais... 
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‘code nature. w ùe“ üe hautés vérités” ‘dans ces pró- | 


L'VErbes lamiliers! Öëtté faculté constitüée par Yhabitudé, 
c'est l'instinct lui-même; båse” “d'6pérations d'où patt, | 
chaque fois l'intelligence pour s'élever. à de nouveaux : | 
I; aperçus. De ces nouveaux aperçus. maîtront,, par., la pre 
tique, : de. NOUVEAUX, instincts, et. ainsi de suite. n 
< La monade: primitive, dont.tout :le. ‘mouvement € çon- | : 
siste, dans, la rotations dont, toute, Vindustrie, consiste 
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qu ‘elle possède, . elle devient un, être plus. vivant, plus | ; 
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Vo Cesta au uélergé ce “corps enééighant dé. d'église de 
‘Jésus-Christ, ‘qui ‘a rendu à l'humanité de si. frnente 
services, que nous dédions cet Opuscule. . -a P $ 
~ » C'est lui, en “effet, q qui a ‘conservé à. ja | sciénce mo- 
: deïne Jes découvêrtes des anciens; lui. qui a guidé | l'es- 
: prit humain. dansies premièrés! marches de ga progression: 
“C'est à lui que nous devons la connaissance aujourd’hui 
"sl répanduë de la môralé évangélique. qu “ls ’efforce: .de 
propager et, de faire pénétrer j jusque dans les régions les 


1 obrhhem ne à 


pas toujours donner la raison de sa foi et de ses mystères, 


est accusée par:les-incrédules: d'enseigner des choses : 


absurdes et d'entretenir -des--préjugés funestes au déve- ` 


loppement ide: intelligences: tandis .qué: les: ‘philosophes . 
qui, pär la science et le raisonnement, voudraient. dissiper . 
tous les préjugés, afin de’détrüire l'erreur et d'arriver à; 


ia connaissance de la Vérité, sont _regardés. par. les théo-: 
logies? comimé “des impies vòulant porter une: “maiñ ‘témé- 


. raire sur le sanctuaire: de la Foii: - 


» D'où viént cet antagonisme plus apparent que réel, : 
puisque chacune de ces puissances aspire à conduire : | 
l'homme à là réalisation: dé :cet: immense désir, de cet 
la poursuite- duquel il continue sa "vie et. 


bien suprême à 
qu ‘il rencontre si peu : Le bonheur ?.… 


>i viènt, de ce que. ‘chacune est, exclusive. | Alors Je | 
| théologien se prive des connaissances que fait acquérir la 


“science dë l'observation ët du: raisonnément, cè qui dé- 


Cuplerait. s ses “iôyens de jee et le -a qhi: | 


AE 


|  icrtaine” sur: laquelle i puisse: “appuyer soi Faisonne= i 
ment; émet:: Systèmes ‘sur systèmes dont Ja plupart ob 


des conséquences. déploräbles.… té es PAYN 


_.-».Si,au lieu-de serepousser réciproquement, i Foi et laif 
Raison, gui sont deux Lumières intellectuelles destinées à | 
se prêter un mutuel appui, voulaient.s’unir pour faire aimer ` 

S et com prendre la Vérité en. la rendant accessible: a toutes les 1: 

ai intélligences, humanité avancérait À “grands pas dans Ja. E 

Voie de:son amélioration morale, seule base véritable du ` 

bonheur‘ pour lès individus comme pour les Sociétés. On : 

_vétrait ‘alors disparaître: cette pläie äffreuse ‘du: Scepti-:| 

:cisme-et:du Matérialisequilarongeau cœur'et l'empêche : 


ide: suivre: les nobles-et: célestes: PERT TP e ) S étaient autrefois fait, la; promesse, de. servir. Fripon. i 


Son: arepar , de: Créateur, nee à se 


HR 


LD L'humanité, être. collectif- Sr d'individualités 
gene chaçunes, leur. Jibre aitte, Jui. faisant pra à: 


414 + 


Sa E re 


CN EE 


intellectuelles, k la pr Fur qui lüiest t aigle diis: | 
lé monde des‘intelligences,'et concourir en: une “éértaine: | | 
“Mesure À: l'härmonieuse sthücture dé: la: création: el | 


même. 


» Lorsqu elle sera bien convaincue de la perpétuité du. | 
principe intelligent qui l'animé'et la dirige, — autrement: er D 
dit de. l'immortalité de Tâme, -— elle. comprendra. que le: |” p 

“bonheur dépend, ‘ét. pour. la vie présente et pour la vie: il 
‘future, du boñ où du mauvais. emploi qu’elle a fait de ses: 
facultés ; elle S 'appliquera dès Jors : a. les diriger en vue du: 
“bien, èt € est: lè que ‘la Religion et la Philosophie unies : |: É 
“dans üne même pensée, celle de fairé comprendre à : 
l’homme ses devoirs envers Dieu, envers ses semblables : 
| ‘et: énvers lüi-mème, peuvent. rendre d'immenses services. ‘| 
“Elles doivent, en effet, donner des notions claires et. 
| ‘là destinée de cette ‘âme : 
‘immortelle, chef-d'œuvre. dü Créateur, auquel elle doit. 
“fendre” en science, en intelligence, en amour, la pléni- | 
tude des dons qui : avaient été déposés en germe ‘dans son 

essencè lors de sa création, afin qu’ elle. lés fit développer ; “COpS, mais Jâme réste libre et proclame son ‘Créateur ! 
et fruciifier, et par ce moyen pùt mériter et comprendre 


la valeur de ce bonheur infini qui sera son partage lors- | tance de la conscience. 


‘précises sur ce qui touche à 


qu’ elle retournera auprès de celui qui Ta créée. » 


' Cette brochure est tout un traité sur le meilleur mode : 
à suivre pour, unir la Religion. à la. Philosophie. Elle est. 


divisée en deux parties ; ce la première contient : 40 carac- ` 


tèrë de la vérité religieuse ; 20.de la Foi ; 3° dela Raison. . 


La deuxième partie qui ne prend qu’ un seul titre, de la: 
Foi el. le Raison, conséquences qu elles. entraînent, à pour ` 
but de dérnontrer l'utilité de la nouvelle révélation qui 
n'est autre que le Spiritisme et qui, suivant Pauteur, est : 
appelée à faire fusionner en un seul corps de doctrines | 
F se de la foi et de la raison. 


CR EE 


temps’ et rempli la mission qui leur était dévolue doivent 
s’effacér dans le témps et faire place à d’autres lois, 


d’autres institutions, d’autres religions mieux appropriées : 


alé tat moral ct sciéntüifique des nations et des individus. : 
Le christianisme. s'est édifié- sur les ruines du paganisme : 
‘agonisant. ‘Aujourd'hui sa opus, est imminente et. 


à nous, que les résultats 
‘poursuivis par : ‘Mae J, B: se réalisassent : mais l’heure ` 


n’est pas’ venue de cette admirable conclusion. Les cho- : 
ses; les institutions, les lois, les religions qui-ont fait leur : 


. A: AVENIR 


le. Grand Esprit du Cao sourit à nos efforts,en nous. 


poussant vers la nouvelle voie que. le Spiritisme, pionnier : 


iñfatigable, trace dans Yhumanité par. lä main dévouée ; 
‘de ses adhérent s de tous les cultes et'de tous les pays. = 

Le règne de Dieu se prépare : le vingtième siècle est 
béni d'avance, car mn verra goug traņsformation* ‘âccom- : 
_ plie. De PR 7 


à Aus D "AMBEL. | 


APPARITION 


Re inde étaient en possession de rile: Dominique ! 
au commencement de la guërre ď Amérique. Le généräl: 


i 


Stuart én: était. gouverneur. On attendait. -dépuis lóng- ` . 


temps l'arrivée dû major ‘de Blomberg, ‘et un: soif, “fort : 


‘tard, comme le gouverneur allait dicter. une: dépêche à: 
| .son: sécrétaire. à _ce:-Sujet; On: entendit. des: ‘pas; et: Blom- : i$ 
berg éntra;:. eù demandant: une. entrevué: particulière. |. | 
‘|. «Lorsque ‘vous retourneréz en Angleterre, . dit-il au gou-:|" 
5 verneur, son.ami, rendez-vous. dans le comté de Dorset, : 


_chez:le: fermier À "tr Nous y. trouverez uñ, garcon. mon fils, : 


i] qui est.le fruit de Mon. mariage. secret. avec. lädy; Layng: : 
5 La femme qui à soin. de. luia. en.sa possession: Un: pòr- ` . 
i tefeuille. dë- maroquin . TEE contenant. tous. les. papiers: 
| nécessaires pour établir la legitimitet de l'enfant. Prenez- 


í 


pas Fa cette viala D ` Pais: Je. major S éloigne rapide 


ment; personne n ne: Jui, avait ouvert: ‘la. portés de. la: a MAISON: ; 


Ta a e 


| que. Je navire. sur Pead: se trouva Blomberg. à avait péri, 
à la même, heure. où celui-ci était apparu. Tous, les. deux : 


sus 


qui mourait je premier. apparaitrait es son. ami, si cela était: 
| possible. Stuarts’ 'acquitta fidèlement de la commission. lors . 
| de: son retour en Angleterre. La reine Charlotte, qui. fut: 
| instruite de. cette affaire, s'intéressa.: au jeune Blomberg, | 
é, ii et le. fit élever avec son. n fils, -plasta tard Georges IV. 


j E 


DE LA “LBERTE DE CONSCIENCE | 


. Médium: Mn. Dr à 


: La Tiberté. der ‘conscience est un: droit. que: sans puis- | 
sance: huinainie:ne: peit abolir ; ::car' l'être mars Ou : 
; incorporel échappe + à la: force: matérielle. 


t- pir 


rieures dés ‘consciences, si vous opposez Taloi humaine : 


“et ses’ rigueurs à la foi, vous ferez dés renégats, des ` 


hypocrites,- ou: des martyrs, mais lame Consérvéra ‘sa ; 
Jibérté, dès lors sa` ‘religion; “et, suivant Soh ` ‘degré: de : 


“force où ‘d'avancement, ‘elle : subira - ou repoussera “la; 
tyrannie imposée ‘à son enveloppe: Chärnellé. 


9. 
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Les premiers chrétiens sont de splendides exemples de 


j 


t 


j 


I 


F 


‘Si vous" placez dés eniraves ` ‘aux manifestations’ esté- | 


3 


` 


ce que je viens d’avancer. .| Les. tortures. déchirent leurs 


Les guerres de religion attestent aussi la vigòureuse résis- | 


~ 


| Pourquoi « donc, au temps | où le progrès se montre sous | 


tant de formes, semble-t-il reculer lorsqu’ il s'agit d’as- 
_surer sa plus noble conquête, le droit pour toutes .les 
âmes de prendre : la route. qui, . “elles l'espèrent, les con 
duira à la vérité? | 


s'13 


-:Chaque culte: se: croit le inele mais vs veut-il dire 


“que parmi ses adeptes, il ne se trouve.-pas des âmés 


_ éprouvées:par le doute, et même par l'incrédulité ? pour- 


quoi dès, lors ne pas les laisser chercher un:autre. ensei- . 
| gnement? Oubliez-vous que les, retenir dans -les limites ` 
‘Paise, c'est: les empèėcher de 
marcher vers Dieu t... Tant. qu'il en sera ainsi,. vous 


où elles se ‘trouvent: mal à 


retarderez le progrès. religieux ; ah! laissez la liberté 
d'étudier? que redoutez-vous ? la vérité a des traits si 
lumineux qu'elle ne peut être confondue avec l'erreur aux 
sombres reflets, — puis, croyez-vous donc que la Céleste 
| Bonténe viendra pas en aide à celui qui L'implore ? le 
désir de connaître Dieu n'est-il pa s une prière:? 


Parmi ceux qui doutent il y a plusieurs classes; les 
indifférents qui Corneni; sur les ruines de la foi, sans ! 


E la désespérancé 1” Re RS 


Sam jte à 


S inquiéter, d'être ‘engloutis. sous Ses. décombres 3 puis, les 


routiniers.qui suivent comme des moutons, sans savoir Où 
conduit leür orgnr t ils obéissent a la tradition, aux 


CENTS 


-et “annibilént: ‘leur ‘räison par indolénce. Bohle ‘dans: la 


bonne ou la mauvaise voié? qu'importe ! ils ne feront rien 


|. pour s'en a$surer:5:le berger à dit:.« suivez » ils-suivent ; 
t pour. eux;: Thomme- s’est substitué à. Dieu;. le, dogme 


bumain ER remplacé les vérités divines ; șes pratiques, de 


; la! lettre ont tué l'esprit. Sas ee D 


ri 


. Se montrent aussi:ces tristes pélerins qi qui i marchent di 


A. la; vié comme dans. un. désert ; .s'épuisant è à, chercher une 


_soürce où se désaltérer, et në voyant qu un horizon: sans 
bornes ; car tel est T 'hommè; Torsqu’ il n'a pas rencontré 
Ja é croyance qui doit “étre pour lui l'oaëis, Laissez-le dönc 
_ écouter la Voiž qui l'appelle:et qui seule pourra le guidér ; : 

i qu or d'où elle” viénne;. Si — cu ire est conduit vers 

Dient pros ARRET nt aie ie ea iati 


‘Le Créatéür, dais sa Générensé Kohté, à asis i Tibie 


o arbitre aux âmés, äfin'de leür laïsser-le mérite des actes, 
: J et voüstosëz aller côntré cetté’loi vous murez la pensée, 
qui dans l'Église; qui dans la: Mosquée; qùi ‘dans la Syna- 
gogue; eh: vain elle:se:débat.: La captive du culte doit sous 


- > ms 


|-peine des: rigueurs de À intolérance. ester dañs.sa prison ! 


: Elle verra ;un rayon: du, divin soleil. briller. à. irävets, lès 


; grilles que. d'orthodoxie aura élevées et ne pourra. aller : Sy 


ds 
réchauffer}. Le. . Et vous dités servir. Dieu! lies ; Vous prenez 


: le tire de ‘guides des | CONSCiENCeS, “vous qui ‘en “faites ‘dès 


‘esclaves et; ‘par ‘a, is Poot à au sir au ‘murmure ‘ét 


Ipua: SE} 
f ps 


` Frères ! T uh rôle vélébléhent Peat- pèut devenir Ie 
vôtre! proclamé lä liberté ‘de ‘conscience t Qué ce ‘SOI par 
la vertu,'la charité, qüe vous enseighiez les peuples t: par- 
“ler-leur' comme fit lé Maître sur 1a -môntägie, appreñėz- 


leur: qüe esprit: de: Dieu 's’éloigne:de lairéunion où: lor- 


“gueil: se. iontre:.. plüs:dé despotisme: dit religieux ; „plus 
d'exploitation. de l’âme:par le. corps... que. l'amour Tem- 
place: le. pouvoir, alors les Ames: sentiront, que c 'est Dieu 


` Tels. seront Les. auie effets de u Liberté. de: con- 
| science ; ; par i elle l'humanité retrouvera sa dignité, tandis 
‘que: lilotisine ne peut éngendrèr que’ les i inisères s de ji a~ 
baissement, EE 
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“Mon Dieu! toi qui. une fois e encore envoies "ton Verbe 
“parler : aux humains, daigne dissiper, par ton. souffle, les 
ténèbr ès qui ‘empêchent les Ames! de ‘distingdër. Ja vérité; 
“brise: leurs fers rivés par l'esprit de domination; Père! 
nous t'en conjürons !: l: Seigneur l'en donnant la:liberté à 


“tes créatures; tu leùr: as:départi le plus magnifique: de tes 


dons ! mets. le.:comble à ta Ne en leur: Li posa 
à. en faire: usage. - 41. 4: cgo Foces oon al 


ane passe demandez au Tout-Püissant: a vous donnèr 
>; Cconjurez-le :d'ouvrir:. vos: yeux -à :la 


z | lumière, et. pie vous aurez. aperçu . les premières 


„clartés: du flambeau porté.par la vérité, marchez vers ce 
but. magnifique !' que nulle considération ne vous, fasse 


| dévier de cétte voie, et si des, mains ‘humaines arrêtent 


tani 


vos pas, qu importe ! votre âme libre : ira vers s. celui qui 
laura appelée. = | 
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